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peut s’on servir dans les opéra­
tions métallu'giques où un pa­
reil agent peut-être applicable.

C'était donc une invention 
utile, pratique, et pouvant, s’il 
était aidé quelque pen, conduire 
rapidement Montmayeur à la 
fortune.

Mais l’aide, qui la lui donne­
rait Y D’uù viendrait-elle Y...Des 
cris de colère lui montaient aux 
lèvres. Et dans la salle à manger 
où il se trouvait, en ce moment, 
avec ton frère, il tournait, allant 
et venant, la tête basse, les 
poings crispés, il tournait cotn- 
me une bête fvroce dans sa cage.

Les restes du repas épient sur 
la table. Une lampe suspjndne 
au plafond éclairait la pièce, puis 
Jean, pâle et les yeux llamboy- 
ants, puis Georges, le malade, 
assis près de la cheminée où il 
se chauffait, fiévreux et frisson­
nant, malgré la soirée tiède 
comme une nuit de juillet

Et Jean, tout à coup, s’arrêle 
de marcher :

—A quoi bon être fort Y A 
quoi bon sentir dans sa tête une 
vaste ainbitiou. tt les moy» ns 
de la satisla re ? A quoi bon tra­
vailler ? A quoi bon inventer, 
si tout cela reste inutile, faute 
d’argent !... De l’argent ! De 
l’argent !... Qui m’en donnera ?.. 
Il m’en faudrait si peu ! Cin­
quante mille frincs...Tu en­
tends, Georges ? Cinquante 
mille, rien de plus. Et je les 
double en un an... ht dans dix 
ans, je suis archi-milliounaireï... 
Quel rêve !... A quoi bon rêver Y

Georges toussotait, hochait la 
tête. Lui ne chéri hait rien et ne 
travaillait pas. Il se laissait 
mourir. Sa vie était comptée.

•lean s'arrêta devant sou frère 
et les bras croisés, d’un ton

—C’est si peu de cho-o l’argent 
et c’est si bête, le hasard ! Le 
hasard qui, d’un caprice, vous 
fait riche ou vous fait pauvre ! 
En veux-tu un exemple Y On 
m’a dit, aujourd’hui à Garches, 
qu’un fermier, Bourreille, notre 
voisin, venait d’hériter de cent 
cinquante mille francs, et le bruit 
couit qu’il en a découvert da­
vantage dans un des meubles 
légués par le défun t. Je le con- 

ce Bourreille, C’est un
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—Ils reculent pour mieux 

sauter, disait-on dans le pays.
Des deux frères Monfmayeur, 

l’on n’en connaissait guère 
qu’un seul, le plus jeune, Jean, 
celui-là même que nous avons 
vu si ému eu Ji:-ant la déclara­
tion du jury qui reconnaisait 
Doriat coupable.

L’autre, George, ne ressemble 
pas à Jean.

Autant celui-ci est robuste, 
énergique, autan; son allure est 
solide, autant scs allures bril­
lent et d’ambitions, autant 
l’autre est un pauvre ê re chétif 
et malade, courbé par la souf­
france, les yeux éteinte, presque 
sans souffle.

Maigre et jaune, c'est une 
ombre qui passe, co n’est plus 
un homme. Et il fait peine à 
voir, tant est visible, sur ce 
corps émacié, la marque d’une 
mort prochaine

J. an de Montmayeur qui est 
âgé de trente ans,—son frère en 
a trente-cinq—a acquis dans les 
sciences industrielles une c-rtai- 
ne renommée par ses études sur 
le platine, le premier de tous les 
inéiaux, le plus précieux jour 
les arts chimiques, par son inal­
térabilité, les acides les plus 
puissants étant sans action sur 
lui.

F

Pendant très longtemps, il 
avait été reconnu que la chaleur 
la plus intense des meilleurs 
fourneaux était insu disante pour 
opérer la fusion du platine. Un 
ne parvenait à réduire ce métal 
qu’en le battant sur l’enclume.

Montmayeur inventa un ap­
pareil avec lequel on put fondre 
le platine en opérant snr des 
quantités relativement considé­
rables et le couler en lingotière 
comme un métal d’une fusibilité 
ordinaire.

Cette invention, sur laquelle 
il comptait beaucoup, lui avait 
rapporté plus d’honneur que de 
profit.

Ce fut une grande déconvenue 
pour lui.

Cependant il s’était remis à 
l’œuvre. Ses connaissances sci- 
entifi 4ues étaient très étendues, 
son imagination était fertile en 
ressources. Et il venait d’ache­
ver d’importants travaux, sur 
des notes accumulées de longue 
date, qui l’avaient amené à une 
invention qui, cette foie, exploi­
tée avec intelligence, devait l’en­
richir.

Jean de Montmayeur était un 
homme aux passions ardentes, 
contenues toujours par une gêne 
constante, par la nécessité d’un 
travail énorme, mais qui rugis­
saient au fond de son cœur. Vio­
lent et froid tout ensemble, ses 
études scientifiques l’avaient 
porté à ne compter que sur lui 
pour réussir et à considérer 
comme bons tous les moyens 
qui le jetteraient en plein succès.

Ils haïssait les petits, les ma­
lades et les faibles. Son culte 
était l’intelligence ; sa ressource, 
la force qu’il puisait en lui- 
même, dans la conscience de sa 
supériorité. De scrupules, il n’en 
avait pas.

Mais son cœur, petit à petit, 
s’était empli d’une haine féroce, 
la haine du besogneux qui se 
sont appelé à de hautes desti­
nées «t que retient en arrière, 
attaché à de petites choses, la 
Jonrde chaîne ae la misère.

Il avait gâché sa vie à plu­
sieurs reprises, faute de quelques 
mille francs.

Qui haissait-il ? Si sa haine 
avait porté sur un nom, elle eut 
été moins dangereuse peut-être. 
Il haïssait le monde entier.

Et parfois, quand il sortait, la 
tête en ft u de la surexcitation 
de ses recùerches scientifiques, 
quand il entrevoyait la possibi­
lité d’une fortune de rage muet­
te. 41 avait peur de lui-même, et 
par la campague il se mettait à 
courir comme un fou dans les 
bois, jusqu’à ce qu’il tombât, 
harassé de fatigu-, d mi-mort, 
vaincu, mais calme.

Et au moment où nous com­
mençons ca récit, Jean en était 
à l une des phases décisives de 
sa vie.

Il venait d'inv.-nter un appa­
reil destiné lors de la carboni­
sation de la tourbe, à recueillir 
les produits liquides ci gazeux, 
ce qui avait pour l’indusirie et 
le commerce uu intérêt extrême. 
JLe gaz de tourbe est plus propre 
à l’application industriel que Je 
gaz de houille, car il est moins 
carburé, plus puissant et plus 
économique comme il ne con

,

nais,
maniaque. A quoi cette fortu­
ne lui servira-t-elle ? A rien. 
Tandis que moi !... Et l’on dit, 
aussi au village, que Bourreille 
est devenu fou ae joie. Il avait 
la force de supporter la pauvreté. 
Il n’a pas assez de courage pour 
supporter la fortune. Quel hom­
me ! !

E il eut uu rire nerveux, sar­
castique, si violent, si prolongé 
que cela fit tressaillir le malade, 
grelottant dans son fauteuil,

Jean alla s’asseoir près de la 
fenêtre, le regard vaguement at­
taché sur la campagne qu’éclai­
rait les blancheurs de la lune. 
Mais le paysage 1 intéressait peu. 
Il rêvait. Mais il rêvait tout 
haut.

i

I

•Dire que ce Bourreille est 
imbécile, un pauvre fou sans 
cervelle ! que fera-'-il de cet 
argent ? il le cachera, et on le 
retrouvera inutilisé, après sa 
mort, comme lui-même l’a retrou­
vé après la mort de son frère !... 
Tandis que moi !... A quoi bon 
tant d’argent à co maniaque Y 
Il n’avait, point de passion. Il 
cultivait sa terre sans penser au 
lendemain. C’est uu être inutile 
...moi, avec ce que je sens là, 
dans ma tête, je suis nue force 
de la nature... Pourquoi la na­
ture me refuse t-elîe le seul 
moyen d’utiliser eette fortune ?.. 
Dérision !

Il se tut, resta quelques minu­
tes sans pt rler.

Le malade se redressa; ramena 
sur les genoux ses mains maigres 
tendues vers la flamme et dit

—Nous le connaissons, ce 
Bourreille... Nous lui avons ja­
dis, acheté quelques terres en 
bordure du clos, pour les ense­
mencer en prairie. Va le voir, 
explique-lui tou invention, la 
fortune qu’on peut y gagner ; 
convertis-le à ton idée...Les cin­
quante mille francs qu’il te faut, 
il te les prêtera peut-être...

Oui j’y pensais. Demain, je le 
verrai ! mais s’il refuse !

Lemalade regardait soa frère 
à cet instant-là. Il long trem­
blement le parcourut de la tê e 
aux pieds, tant il y avait de colère 
sur cette blême et énergique 
figure, tant il y avait de menaces, 
surtout ?

—Eh bien... dit-il... s’il refu­
se ?...

Mais Jean de M«-nlmayeur 
était revenu sourian', Il ne ré­
pondit rien.

Le lendemain, dans la mati­
née. Jean se dirigeait vers les 
B rnadettes. 11 faisait un temps 
sup rbe. Le soleil brillait. Les 
oiseaux chantaient. C’était une 
de ces belles journées de prin­
temps qui remettent de la joie 
plein le cœur. Jean n’y prenait 
pas garde et restait sombre.

■
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